
Notre curé, le Père Vincent-de-Paul Malonga sera absent un mois, à partir de fin juillet, raison de 
la suppression des messes de 9 h. Le Père Hilaire Bissawa sera présent au cours de cette période. 
Merci de lui faire bon accueil. 

16e DIMANCHE  
DU TEMPS ORDINAIRE

 Samedi 18 juillet
 à 18 h à Poncin 

 Messe pour Pierre Rouquet, 
Henri Girardi, Mireille Deroze 
(huitaines), Jean-Michel Giroux 
(quarantaine), Michel Bouchard, 
Lucienne et Albert Buiret et les 
défunts des familles Buiret et 
Cavallero.

 Dimanche 19 juillet
à 9 h à Varambon 

Messe pour Marcel Capitan et 
pour les âmes des défunts des 
familles Josserand-Truchon.

à 10 h 45 à Pont-d’Ain 

Messe pour Michèle Chapuis, 
Geneviève Montvernay 
(huitaines).

17e DIMANCHE  
DU TEMPS ORDINAIRE

 Samedi 25 juillet 
à 18 h à Saint-Jean-le-Vieux 

Messe. 

 Dimanche 26 juillet 
à 10 h 45 à l’église  
de Neuville-sur-Ain

Messe pour Paulette Alloua (hui-
taine), Charles Derrier (quaran-
taine), pour Marius Pernodet et sa 
famille, Lucie et Marius Lablache, 
pour les familles Ballandrin et 
Bonfils, et pour tous les habitants 
d’Arthurieux.

Chez les Sœurs dominicaines
à 9 h à Neuville-sur-Ain

Messe du mardi au vendredi.
Les sœurs seront absentes à 
partir du 24 juillet et tout le  mois 
d’août.

MARIAGES

 Samedi 25 juillet 
à 15 h à Poncin

Mariage de Loïc Aucouturier  
et Claire Bouvier.

à 15 h à Druillat 

Mariage de Anaïs Bernard  
et Arthur Chêne.

 Samedi 1er août 
à 14 h 30 à Saint-Jean-le-Vieux

Mariage de Adrien Maillot  
et Oceane Hoarau.

FEUILLE PAROISSIALE
du groupement de Pont-d’Ain
Curé : Père Vincent-de-Paul Malonga
Prêtre auxiliaire : Père Dieudonné Mvuatu Miezi
Diacre permanent : Daniel Revaud

16e dimanche du temps ordinaire 
–  19 juillet 2026 – Année A

Cure de Pont-d’Ain 
04 74 39 03 65 
www.gppa.fr

« Entende qui a des oreilles ! » 
En ce dimanche, Jésus définit le Royaume des 
Cieux à l’aide de trois paraboles : celles de l’ivraie, 
du grain de moutarde et du levain. La parabole de 
l’ivraie nous parle surtout de la patience de Dieu, 
qui, sans se fâcher, regarde croître côte à côte 
l’ivraie et le bon grain, le mal et le bien, le scan-
dale et la fidélité, les forces du refus et la foi en sa 
parole. L’ivraie n’apparaît comme ivraie qu’au bout 
d’un certain temps, et il y a un dévoilement du mal 
comme il y a un épanouissement progressif de la 
vérité. « Laissez croître l’un et l’autre ensemble jusqu’à 
la moisson », disait Jésus, et il envisageait surtout, 
dans sa parabole, le devenir de l’Église, et le pèleri-
nage jamais achevé de chaque croyant.
Le Royaume de Dieu n’est pas un territoire, un 
lopin de terre découpé sur une carte du monde. 
C’est l’emprise de Dieu, de son amour, de sa vo-
lonté, sur le cœur des hommes. Cette seigneurie 
d’amour, Jésus aujourd’hui la compare à la graine 
de moutarde, si infime qu’on la sent à peine 
rouler entre les doigts, mais qui devient vite un 
arbre touffu. La même disproportion nous sur-
prend toujours quand nous méditons sur l’œuvre 
de Dieu et les choix de sa Providence. L’Église 
de Jésus a commencé avec douze hommes, vite 
contestés, pourchassés, emprisonnés. Mais voila 

qu’elle a atteint maintenant les confins du monde.
La parabole du levain éclaire aussi le développe-
ment mystérieux du Règne de Dieu, non seule-
ment dans l’espace, mais dans le temps. Le levain, 
c’est un ferment bénéfique et nécessaire ; il com-
munique à la pâte comme une fièvre de crois-
sance : une pâte qui lève est une pâte fragile. Mais 
sous l’action du levain, elle se distend, se soulève 
et devient prête à la cuisson, prête au service des 
humains. Le levain de Dieu, sa seigneurie d’amour 
travaille le monde et le ferment évangélique ne 
cessera pas son action avant que toute la terre 
ait levé comme une immense pâte. Mais un temps 
viendra, où l’ivraie sera fauchée et brûlée, pour 
laisser place au blé. Un temps viendra où la ma-
jesté de la petite graine de moutarde se révèlera 
dans la grandeur de son arbre. Un temps viendra 
où se constatera la poussée de force du levain 
invisible. Ainsi éclatera donc le Royaume de Dieu 
dans le monde et dans les cœurs.

Père Vincent de Paul Malonga

Prions pour les personnes défuntes qui 
nous ont quittés : Paulette Alloua, Mireille 
Deroze, Paulette Édouard.

DATE À 
RETENIR

 Samedi 29 août
à Notre-Dame- 
des-Dombes 

Journée de rentrée 
diocésaine à laquelle 
tous les paroissiens du 
diocèse sont invités. 
« La parenthèse estivale 
passée, nous démarrerons 
ensemble une nouvelle 
année pastorale. J’attire 
votre attention sur deux rendez-vous majeurs à ne pas 
rater, afin de bénéficier du dynamisme commun qu’ils nous 
apporteront : la journée de rentrée diocésaine à l’abbaye 
Notre-Dame-des-Dombes le samedi 29 août. Et puis la 
rencontre avec le pape Léon, qui viendra nous visiter du 25 
au 28 septembre. Bon été à tous ! »
Mgr Pascal Roland

 En l’honneur de nos saints patrons

En période estivale, beaucoup de nos églises fêtent 
leur saint patron. C’était traditionnellement le jour 
choisi pour la vogue annuelle (c’est encore le cas à 
Jujurieux). Citons sainte Madeleine pour Varambon 
et Solomiat (fêtée le 22 juillet), sainte Anne pour Ar-
thurieux (26 juillet), saint Étienne pour Jujurieux (3 
août, anniversaire de la date de la découverte de ses 
reliques à Jérusalem), Notre Dame de l’Assomption 
pour Pont-d’Ain avec des variantes : Notre-Dame 
de l’Orme à la chapelle de l’Orme et Notre-Dame 
des Grâces à la Catherinette (le 15 août), saint Louis 
pour L’Abergement-de-Varey (25 août) et saint Jé-
rôme (30 septembre), Nous honorons également 
deux « enfants du pays » : le bienheureux Jean-Bap-
tiste Bottex qui fut curé de Neuville-sur-Ain (3 sep-
tembre) et le vénérable Jean-Claude Colin qui fut 
vicaire de Cerdon, honoré à Préau pour la Nativité 
de la Vierge Marie car elle lui apparut à proximité de 
ce village (8 septembre). 



16e dimanche du temps ordinaire – Pont d’Ain

Accueil
R/Venez chantons notre Dieu,  
Lui le Roi des cieux 
Il est venu pour sauver l’humanité 
Et nous donner la vie 
Exulte pour ton Roi, Jérusalem,  
danse de joie 

1/Il est venu pour nous sauver du péché 
Exulte, Jérusalem, danse de joie 
Oui par Sa mort tous nous sommes libérés 
Exulte, Jérusalem, danse de joie. R/
2/Dieu parmi nous, c’est Jésus Emmanuel 
Exulte, Jérusalem, danse de joie 	     	
Par son Esprit, Il est au milieu de nous 
Exulte, Jérusalem, danse de joie R/

Première lecture
Lecture du livre de la Sagesse (12, 13.16-19)

« Après la faute tu accordes la conversion. »

Psaume 85 (86)
R/Toi qui es bon et qui pardonnes,  
écoute ma prière, Seigneur

Deuxième lecture
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux 
Romains (8, 26-27)

« L’Esprit lui-même intercède par des gémisse-
ments inexprimables. 

Acclamation de l’Évangile
Alléluia. Alléluia. 

Tu es béni, Père, Seigneur du ciel  
et de la terre, tu as révélé aux tout-petits 
les mystères du Royaume ! 

Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon  
saint Matthieu (13, 24-43)

« Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la 
moisson. »

En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole à 
la foule : « Le royaume des Cieux est comparable à 
un homme qui a semé du bon grain dans son champ. 
Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi sur-
vint ; il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla. 
Quand la tige poussa et produisit l’épi, alors l’ivraie 
apparut aussi. Les serviteurs du maître vinrent lui 
dire : “Seigneur, n’est-ce pas du bon grain que 
tu as semé dans ton champ ? D’où vient donc 
qu’il y a de l’ivraie ?” Il leur dit : “C’est un ennemi 
qui a fait cela.” Les serviteurs lui disent : “Veux-
tu donc que nous allions l’enlever ?” Il répond : 
“Non, en enlevant l’ivraie, vous risquez d’arra-
cher le blé en même temps. Laissez-les pous-
ser ensemble jusqu’à la moisson ; et, au temps 
de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 
Enlevez d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour 
la brûler ; quant au blé, ramassez-le pour le 
rentrer dans mon grenier.” » Il leur proposa 
une autre parabole : « Le royaume des Cieux est 
comparable à une graine de moutarde qu’un homme 
a prise et qu’il a semée dans son champ. C’est la plus 
petite de toutes les semences, mais, quand elle a pous-
sé, elle dépasse les autres plantes potagères et devient 

un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent et 
font leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une 
autre parabole : « Le royaume des Cieux est com-
parable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a 
enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que 
toute la pâte ait levé. » Tout cela, Jésus le dit aux 
foules en paraboles, et il ne leur disait rien 
sans parabole, accomplissant ainsi la parole 
du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des pa-
raboles, je publierai ce qui fut caché depuis la 
fondation du monde. Alors, laissant les foules, 
il vint à la maison. Ses disciples s’approchè-
rent et lui dirent : « Explique-nous clairement 
la parabole de l’ivraie dans le champ. » Il leur ré-
pondit : « Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de 
l’homme ; le champ, c’est le monde ; le bon grain, ce 
sont les fils du Royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du 
Mauvais. L’ennemi qui l’a semée, c’est le diable ; la 
moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce 
sont les anges. De même que l’on enlève l’ivraie pour 
la jeter au feu, ainsi en sera-t-il à la fin du monde. Le 
Fils de l’homme enverra ses anges, et ils enlèveront 
de son Royaume toutes les causes de chute et ceux qui 
font le mal ; ils les jettront dans la fournaise : là, il y 
aura des pleurs et des grincements de dents. Alors les 
justes resplendiront comme le soleil dans le royaume 
de leur Père. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! »

Prière universelle
R/Toi qui nous aimes écoute-nous Seigneur

Offertoire
1/Vous prenez Seigneur l’apparence 
chaque jour d’un peu de pain,  
Pour combler de votre présence,  
notre attente et notre faim.  
Je voudrais vous voir vous entendre,  
et toucher vos plaies pour comprendre.  
À quel point vous nous aimez,  
à quel prix vous nous sauvez. 
2/Votre amour Seigneur vous entraîne  
à nous prendre pour amis.  
Vous savez pourtant qu’à la Cène  
l’un des douze vous trahit.  
Gardez-moi de cette nuit sombre  
où j’irais me perdre dans l’ombre.  
Pourriez-vous m’abandonner  
après m’avoir tant cherché ? 
3/Nul ne peut connaître le Père 
 s’il ne vient à vous d’abord,  
et vous m’invitez au mystère  
qui m’unit à votre corps,  
que l’Esprit de force et d’audace  
me transforme au feu de la grâce.  
Pour porter au monde en croix  
votre amour et votre joie. 

Communion
1/Celui qui a mangé de ce Pain 
Chargé de joyeuse espérance : 
Le Corps du Seigneur; 
Celui qui a mangé de ce Pain, 
Celui-là sans faiblir marchera. 
Aujourd’hui Seigneur reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui  
connaisse ta puissance.

2/Celui qui a reçu le Soleil 
Au fond de son cœur misérable : 
Le Corps du Seigneur; 
Celui qui a reçu le Soleil 
Celui-là dans la nuit chantera. 
Aujourd’hui Seigneur reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui  
habite dans ta gloire.
3/Celui en qui l’Eau vive a jailli 
S’il boit au rocher qui nous sauve : 
Le Corps du Seigneur; 
Celui en qui l’Eau vive a jailli, 
Celui-là jusqu’en Dieu fleurira. 
Aujourd’hui Seigneur reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui  
renaisse à ton image.
4/Celui qui a gouté de ce Fruit 
Mûri sur la croix pour le monde : 
Le Corps du Seigneur; 
Celui qui a gouté de ce Fruit, 
Celui-là dans l’amour grandira. 
aujourd’hui Seigneur reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui  
revive ton mystère.
5/Celui que l’Esprit Saint a touché 
Du Feu d’éternelle tendress 
Le Corps du Seigneur; 
Celui que l’Esprit Saint a touché, 
Celui-là comme un feu brûlera. 
Aujourd’hui Seigneur reste avec nous : 
Que ton peuple aujourd’hui  
annonce tes merveilles. 

Action de grâces
R/Nous te rendons grâce  
pour tant de tendresse, 
Tu donnes l’eau vive  
par ton cœur transpercé. 
Nous te bénissons pour tant de merveilles 
Tu donnes la vie, tu donnes l’Esprit.

1/Dieu c’est toi mon Dieu,  
c’est toi que je cherche, 
Toute ma chair après toi languit. 
Je veux ton amour pour guider ma vie 
Mon âme a soif, a soif de toi. R/
2/Mes lèvres diront sans fin ton éloge, 
Toute ma vie je veux te bénir 
Je veux à ton nom élever les mains 
Mon âme a soif, a soif de toi. R/

Sortie
R/Souviens-toi, Marie, du peuple de Dieu-
Dans son exil sur la terre des vivants 
Souviens-toi, Marie, du peuple de Dieu 
Dans son exil sur la terre des vivants

1/On n’a jamais entendu dire 
Qu’aucun de ceux qui ont eu recours à toi 
Réclamé ton assistance, imploré ton se-
cours, n’ait été abandonnés. R/
2/Ô Mère du Verbe incarné 
Ne méprise pas nos humbles prières 
Mais écoute-les favorablement 
Et daigne les exaucer. R/



16e dimanche du temps ordinaire – Varambon

Accueil
R/Sur les chemins du monde 
Le Seigneur a semé le bon grain, 
Et dans le cœur des hommes 
Il viendra récolter sa moisson.

1/Ne ferme pas l’oreille,  
ne ferme pas ton cœur, 
Écoute le Seigneur : ton blé mûrira.R/
2/Réveille ton courage,  
laboure bien ton champ, 
Écoute le Seigneur : ton blé mûrira. R/

Première lecture
Lecture du livre de la Sagesse (12, 13.16-19)

« Après la faute tu accordes la conversion. »

Psaume 85 (86)
R/Toi qui es bon et qui pardonnes,  
écoute ma prière, Seigneur

Deuxième lecture
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux 
Romains (8, 26-27)

« L’Esprit lui-même intercède par des gémisse-
ments inexprimables. 

Acclamation de l’Évangile
Alléluia. Alléluia. 

Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la 
terre, tu as révélé aux tout-petits les mys-
tères du Royaume ! 

Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon  
saint Matthieu (13, 24-43)

« Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la 
moisson. »

En ce temps-là, Jésus proposa cette parabole 
à la foule : « Le royaume des Cieux est comparable 
à un homme qui a semé du bon grain dans son 
champ. Or, pendant que les gens dormaient, son 
ennemi survint ; il sema de l’ivraie au milieu du 
blé et s’en alla. Quand la tige poussa et produisit 
l’épi, alors l’ivraie apparut aussi. Les serviteurs 
du maître vinrent lui dire : “Seigneur, n’est-ce 
pas du bon grain que tu as semé dans ton 
champ ? D’où vient donc qu’il y a de l’ivraie ?” 
Il leur dit : “C’est un ennemi qui a fait cela.” 
Les serviteurs lui disent : “Veux-tu donc que 
nous allions l’enlever ?” Il répond : “Non, en 
enlevant l’ivraie, vous risquez d’arracher le 
blé en même temps. Laissez-les pousser en-
semble jusqu’à la moisson ; et, au temps de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Enlevez 
d’abord l’ivraie, liez-la en bottes pour la brû-
ler ; quant au blé, ramassez-le pour le rentrer 
dans mon grenier.” » Il leur proposa une autre 
parabole : « Le royaume des Cieux est comparable 
à une graine de moutarde qu’un homme a prise et 
qu’il a semée dans son champ. C’est la plus petite 
de toutes les semences, mais, quand elle a poussé, 
elle dépasse les autres plantes potagères et devient 
un arbre, si bien que les oiseaux du ciel viennent et 
font leurs nids dans ses branches. » Il leur dit une 

autre parabole : « Le royaume des Cieux est com-
parable au levain qu’une femme a pris et qu’elle a 
enfoui dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que 
toute la pâte ait levé. » Tout cela, Jésus le dit aux 
foules en paraboles, et il ne leur disait rien 
sans parabole, accomplissant ainsi la parole 
du prophète : J’ouvrirai la bouche pour des 
paraboles, je publierai ce qui fut caché de-
puis la fondation du monde. Alors, laissant 
les foules, il vint à la maison. Ses disciples 
s’approchèrent et lui dirent : « Explique-nous 
clairement la parabole de l’ivraie dans le champ. 
» Il leur répondit : « Celui qui sème le bon grain, 
c’est le Fils de l’homme ; le champ, c’est le monde ; 
le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; l’ivraie, 
ce sont les fils du Mauvais. L’ennemi qui l’a semée, 
c’est le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les 
moissonneurs, ce sont les anges. De même que l’on 
enlève l’ivraie pour la jeter au feu, ainsi en sera-t-il 
à la fin du monde. Le Fils de l’homme enverra ses 
anges, et ils enlèveront de son Royaume toutes les 
causes de chute et ceux qui font le mal ; ils les jet-
tront dans la fournaise : là, il y aura des pleurs et 
des grincements de dents. Alors les justes resplendi-
ront comme le soleil dans le royaume de leur Père. 
Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! »

Prière universelle
R/Dieu de tendresse, souviens-toi de nous.

Communion
R/ En marchant vers toi, Seigneur, 
Notre coeur est plein de joie : 
Ta lumière nous conduit vers le Père 
Dans l’Esprit, au royaume de la vie. R/

1/Par ce pain que nous mangeons 
Pain des pauvres, pain des forts 
Tu restaures notre corps 
Tu apaises notre faim 
Jusqu’au jour de ton retour. R/

2/Par ce pain que nous mangeons 
Pain des anges, pain du ciel 
Tu nourris nos corps mortels 
Tu nous ouvres le banquet 
Qui n’aura jamais de fin. R/
3/Par ce vin que nous buvons 
Joie de l’homme, joie de Dieu 
Ton alliance est révélée. 
Au royaume des vivants 
Nous boirons le vin nouveau ! R/
4/Par ce vin que nous buvons 
Source vive de l’amour, 
Nous restons en communion 
Avec Dieu vivant et vrai 
Père, Fils et Saint-Esprit. R/

Envoi
R/Que vive mon âme à te louer 
Tu as posé une lampe,  
une lumière sur ma route, 
Ta parole, Seigneur, ta parole, Seigneur.

1/Heureux ceux qui marchent  
dans tes voies, Seigneur ! 
De tout mon cœur,  
je veux garder ta parole, 
Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. R/
2/Heureux ceux qui méditent  
sur la sagesse ! 
Vivifie-moi, apprends-moi tes volontés ; 
Dès l’aube de ta joie tu m’as comblé. R/
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